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Le Deux 

 

Si je connais le bien et le mal, si je suis au-dessus, c’est comme si je maîtrisais le bien et le mal. C’est 

devenir indépendant. Ce désir d’indépendance est extrêmement puissant. 

Quelle était la motivation de ceux qui ont voulu construire la tour de Bavel ? Le roi de l’époque, Nimrod, 

serait un des premiers rois de la région qui a obligé tous ses sujets et ceux qu’il avait conquis à parler 

la même langue ;  

La Torah dit qu’il était un grand chasseur devant H’’. Il devait connaitre très bien les animaux quand et 

où ils vont chercher de l’eau et toutes leurs habitudes …  Il était surtout un grand chasseur d’hommes. 

C’est ce qu’on dit aussi sur Essav. Avec toute sa ruse et sa grande connaissance du genre humain, il 

savait parfaitement manipuler les gens. Il leur a suggéré de se mettre tous ensemble pour la même 

cause, l’indépendance : ‘nous allons nous rendre indépendants d’H’’ !  S’il veut se rendre indépendant 

d’H’’, il faut qu’il en ait une certaine connaissance. Il connait son sujet.  

 

‘Hazal disent qu’il était yodea’ Ribono, il avait un savoir sur H’’. Sa kavanah, son but, était de se révolter 

contre son maître, contre H’’. Il a réussi à convaincre le monde entier. Sauf Avraham avinou : quelle 

énergie avait-il pour lui permettre de résister ? Nimrod a essayé de le convaincre ; il l’a menacé de la 

fournaise et l’a effectivement jeté dedans. H’’ a fait un miracle et il a survécu.  

Le Maharal dit que la révolte est quelque chose d’inhérent à la condition humaine. C’est la 

conséquence d’une volonté d’être indépendant ; c’est la volonté de celui qui ne veut pas qu’on lui dise 

de l’extérieur comment se comporter. C’est irrésistible Mais Avraham a résisté.  

Quand H’’ a envoyé les « anges déguisés en arabes » à Abraham, celui-ci était complètement investi 

dans l’hospitalité ; il en était malade quand il ne pouvait la pratiquer. Or H’’ avait envoyé une canicule 

pour que personne ne vienne à proximité d’Avraham pour lui éviter de se fatiguer, le 3ème jour après 

la milah, c’était encore pire ! H’’ a donc envoyé trois anges. Avraham avinou qui est en dialogue avec 

H’’, lève les yeux, (halakhiquement a-t-on le droit de lever les yeux pendant la tefilah ?) il va les 

chercher et les supplie de venir. Il leur prépare un que la Torah nous décrit ! 

Ces trois anges avaient trois missions : un (Rafaël) pour guérir Avraham ; un pour annoncer la naissance 

à Sarah et un pour détruire Sdom. Un des anges dit à Sarah que l’année prochaine, à cette heure-ci, 

elle aura un fils. Sarah est sceptique ; elle a 89ans et Avraham 99. Et elle ne connaît pas cet homme … 

mais tout à coup elle est nidah. 

 

H’’ se demande s’Il doit dire à Avraham qu’il va détruire Sdom. Avraham se dit que d’une telle 

information il se doit de faire quelque chose ! H’’ va détruire toute une ville et il doit y avoir aussi des 

tsadiqim. C’est un scandale, un ‘hiloul H’’, c’est révoltant ! Et Avraham se révolte. C’est un ‘hilloul H’’’ : 

détruit tout le monde, les justes et les autres comme pendant le déluge et là Il recommence ! Il dit 

‘Hollilah lekha deux fois à H’’ ! Rashi dit que la deuxième occurrence est pour le ‘Olam haBa ; Il y aurait 

un ‘hilloul H’’ même dans le ‘Olam haBa où il n'y a aucune question : la destruction du Beith haMiqdash, 

les pogroms, Chmielnitski, etc. ne sont pas des questions dans le ‘Olam haBa. …  

Avraham dit que cette injustice est insupportable même dans ‘Olam haBa ; on en parlera même là. Qui 

est-il pour dire cela ? Ramban avait un talmid à l’article de la mort ; ils avaient discuté une question 

sur le sujet tsadiq ve ra’ lo : - quand tu seras Là-haut tu poseras la question et tu reviendras me donner 

la réponse en rêve - ; -tu as posé la question ? Non, quand on arrive Là-bas, il n’y a plus de question 



2 
 

car tout est parfaitement clair …- Nos questions fondamentales viennent du fait qu’on regarde par une 

petite fenêtre dans l’espace-temps. Quand on arrive En-haut, on connaît toute l’histoire donc il n’y a 

plus de question …Ici, on ne voit qu’une toute petite partie de la chose ; il nous manque beaucoup 

d’éléments. Un tribunal aussi juge en fonction de ce qu’il voit.  

Un ‘hilloul H’’, ça paraît révoltant ; Abraham demande une réponse ; il va argumenter. Mais pourquoi 

faudrait-il sauver la ville pour cinquante tsadiqim qui y demeurent ? En fait, ils n’ont pas sauvé la ville ; 

ils n’ont pas eu d’impact sur la ville ! Il n’y a qu’à sauver les tsadiqim, Loth, sa femme et ses deux filles ! 

Mais ce sont des tsadiqim qui ne méritent pas de sortir. La femme de Lot n’a pas le droit de voir la 

destruction des autres ; elle regarde et elle meurt. Lot était surement un tsadiq parmi les habitants de 

Sdom, mais il ne méritait pas d’être sauvé sauf par le mérite qui lui vient d’Avraham.  

S’il n’y en a que 45, c’est 5 fois 9 et 50, 5 fois 10 … il n’en manque qu’un pour faire 10, H’’ complète !! 

En dessous de 10, Avraham s’arrête. Il faut qu’ils aient un poids de collectivité, de groupe ; le groupe 

minimum de la Torah c’est 10 personnes. Il n’y a pas assez de tsadiqim qui permettent de sauver la 

ville.  

La révolte contre H’’, c’est un point fondamental, rédhibitoire. Ne pas se révolter et ne pas poser de 

question : je dois le faire les choses parce que H’’ me l’a ordonné. Je me demande comment le faire au 

mieux ; Mitsva d’essayer de comprendre les choses ; Il y a des questions pour lesquelles il n’y pas de 

réponse. Pourquoi H’’ fait cela ? On ne le sait pas mais qu’est-ce que cela représente pour moi ?  

Abraham avait une connaissance d’H’’ qui n’était pas simplement une yediy’ah, mais une hakarah, une 

connaissance telle d’H’’ qu’il lui semblait impossible que l’on ait dans ‘olam haba des questions telles 

que celle qu’on tue en même temps tsadiq et rasha’.  

Avraham a une connaissance d’H’’ qui est déjà une relation avec H’’. C’est bien plus que des 

connaissances ou des savoirs sur H’’. C’est quelque chose de plus profond que ce à quoi on accède par 

le savoir. Les ‘Hakhamim ont fait attention de dire que Nimrod avait des connaissances sur le Créateur 

mais il n’était pas makir Oto : Nimrod yodea’ et Avraham makir H’’. On doit travailler pour être makir 

HQBH.  

Après une étude, on dit un Qadish. Pour des études de Halakhah et de Agadah, on ajoute qu’HQBH a 

voulu que le Klal ait des mitsvoth. Il leur a augmenté les mitsvoth et une grande Torah. Le Rambam 

qu’il est impossible qu’on n’ait pas fait une fois une mitsvah parfaitement avec laquelle on peut 

accéder au ‘olam haBa. C’est de l’ordre de la hakarah. Cela valait la peine de vivre toute une vie pour 

être capable de cela. La connaissance, comme co – naissance, doit me toucher vraiment.  

Dans une Yediy’ah o reste à l’extérieur ; pour la relation entre un homme et une femme, c’est ce terme 

qui est utilisé … 

(notes prises en shiour par A.S.) 

  

 

 


